
RENAISSANCE - Conférence 

Les Antigones de l’Evangile,  
des femmes ont donné leur vie pour 

défendre la vérité 
 

Avec Denis Lensel,  

journaliste, essayiste 

Mercredi 27 novembre 
20h  CUCDB 

A noter 
 

Mercredi 13 novembre à 20h30 réunion pour préparer l’Avent 
Dimanche 17 novembre messe des familles à 11h 
Samedi 23 novembre à 18h messe animée par les enfants 
Mardi 26 novembre réunion de l’équipe pastorale de doyenné 
Dimanche 1° décembre rencontre des servants d’autel après la messe 
 
Le père Royet sera à Rome du 4 au 10 novembre 

Secours catholique  
 

 Le week end du 16 et 17 
novembre aura lieu la 
collecte annuelle du 
secours catholique. 

 

En Côte d’Or ce sont près de 500 
bénévoles répartis dans près de 30 
équipes locales qui accompagnent au 
quotidien plus de 1800 ménages et 
famille précarisées en partenariat avec 
les services sociaux et institutions 

CARDINAL  
JEAN-MARC AVELINE  

 

ArchevêqueÊdeÊMarseilleÊ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Que peut-on attendre du  
DIALOGUE INTERRELIGIEUX ?  
 

Conférence-débatÊ 
 

Mercredi 20 novembre -  
20h - Grand amphithéâtre  

du CUCDB 69 rue Aristide Briand  
 

EntréeÊlibreÊ 

Foire aux vêtements 
 (habits, chaussures, puériculture, jouets..) 

 

Organisé par le mouvement chrétien des personnes aveugles et malvoyantes 
VOIR ENSEMBLE 
 

23 et 24 novembre de 9h à 17 
 

cour de l’église st Paul, 55 rue Clément .Janin 

PAROISSE SAINT PIERRE 
www.saintpierredijon.fr 

saintpierre.dijon@gmail.com 
 

 Téléphone : 09.79.29.86.38 

 
« Un nouveau concile qui ne dit pas son nom ? » 
 

Tel est le titre de l’ouvrage d’un théologien de renom consacré au Synode sur la 
synodalité. Christophe Theobald fait en effet l’hypothèse qu’en raison du nombre 
d’évêques dans le monde – près de 5400, deux fois plus que dans les années 1960 – 
il serait aujourd’hui impossible de réunir un concile comme Vatican II, mais que le 
synode voulu par François jouerait le rôle d’un concile. Il « élargirait [...] la 
manière synodale de procéder du concile à l’ensemble du peuple de Dieu et 
trouverait ainsi […] une voie pour dénouer progressivement l’écheveau des 
problèmes accumulés dans l’Église catholique » (p. 11).  
 

Qu’est-ce que la synodalité, objet de ce synode ?  
 

Pour faire bref, on pourrait dire qu’il s’agit de la « gouvernance de l’Église ».  
Les problèmes à ce sujet sont connus : reconnaissance et place des femmes, crise 
des abus, participation des laïcs aux décisions, question posée d’une Église plus  
inclusive…  
Mais les questions aigües en Europe de l’Ouest ne sont pas nécessairement les 
mêmes dans d’autres continents.  
Par rapport aux synodes menés par ses prédécesseurs, le synode sur la synodalité 
voulu par François présente deux originalités significatives.  
D’abord, il s’est étalé sur plusieurs années, débutant par des rencontres locales, au 
sein des paroisses et divers groupes d’Églises, dont les contributions ont donné lieu 
à des synthèses nationales, puis à des rencontres continentales de délégués avant 
une première assemblée à Rome l’année dernière. Puis le travail est reparti au 
niveau national avant la seconde assemblée qui vient de se clore à Rome. On a pris 
le temps d’échanger, de mûrir dans la réflexion. Telle est la manière du pape 
François, qu’il proposait dans La Joie de l’Évangile : moins chercher à régler les 
problèmes que lancer des processus à la façon d’un levain qui, petit à petit, dans la 
durée, fait lever toute la pâte. Régler les problèmes en légiférant risque toujours 
d’aboutir à des décisions mal acceptées par une partie de l’Église et à des divisions 
profondes. Il s’agit plutôt de faire infuser une façon nouvelle d’aborder les 
problèmes. 
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La seconde originalité a été de consulter tous les chrétiens, du monde entier.  
Au début du processus, ceux-ci ont été invités à réfléchir en groupe à la manière de 
mieux faire Église ensemble. Les contributions ont été riches, même si l’on peut 
déplorer que les générations des actifs se soient peu exprimées en France, ce qui 
constitue une forme d’angle mort, car on perçoit que la manière de faire Église des plus 
jeunes et leurs aspirations à ce sujet sont assez différentes de celles de leurs aînés.  
Cette consultation exprime en actes la façon dont François souhaite infléchir la 
gouvernance de l’Église en impliquant davantage les laïcs dans l’élaboration des 
décisions ecclésiales. Cet élément se retrouve d’ailleurs dans la composition des deux 
assemblées romaines qui, à la différence des synodes précédents, ne réunissaient pas 
que des évêques, mais aussi des chrétiens et chrétiennes dans la diversité de leurs 
statuts, avec droit de vote. 
Beaucoup de chrétiens regretteront que des sujets ont été écartés du synode, renvoyés à 
des commissions d’experts ou à des décisions ultérieures : l’accès des femmes au 
diaconat, l’inclusion des couples de même sexe, etc.  
Beaucoup de chrétiens regretteront aussi que ne sera pas remis en cause le fait que, 
dans les communautés catholiques, un seul décide – le curé dans sa paroisse, l’évêque 
dans son diocèse, le pape pour l’Église universelle – en raison de son ministère.  
Ce que le pape veut changer, ce n’est pas qui prend la décision, mais comment la 
décision est préparée ; l’objectif est que le curé, l’évêque et le pape ne puissent plus 
prendre de décisions concernant la communauté dont ils ont la responsabilité sans 
véritable consultation, sans association des laïcs à l’élaboration de leur décision de 
manière à ce que celle-ci reflète autant que possible un consensus et que chacun et 
chacune s’en sente partie prenante pour véritablement faire Église ensemble. Le 
processus synodal se veut exemplaire de cela. 
François est très conscient que les chrétiens sont aujourd’hui extrêmement divisés, 
entre chrétiens de cultures, de générations ou de sensibilités ecclésiales différentes. 
C’est pourquoi son attention se porte avant tout sur la méthode pour élaborer la 
décision : la conversation dans l’Esprit. Elle est au cœur du processus synodal. Cette 
méthode conduit chacun à d’abord écouter et accueillir la proposition de l’autre plutôt 
que de chercher à le convaincre, afin de rechercher les voies du consensus et écarter les 
démons de la querelle. Les assemblées romaines l’ont adoptée, mais le processus 
synodal invite déjà les conseils chargés d’élaborer les décisions à tous les niveaux 
(paroisses, diocèses) de s’en inspirer pour rapprocher les points de vue.  
Peut-être est-ce bien une réforme profonde, à bas bruit, que le synode sur la synodalité 
est en train d’instiller ; peut-être s’agit-il de guérir l’Église de divisions profondes que 
l’on feint d’ignorer : un concile qui ne dit pas son nom, mais qui nous concerne tous ? 
 

P. Jacques Descreux 

FORMATION CHRETIENNE 
 

La question du mal  Groupe de lecture et de partage animé par le père 
Descreux à partir du livre  de  Marcel NEUSCH, le Mal 
 

Mardi 5 novembre à 20h30 salle St Pierre 
 

Messes de semaine : 
Mardi et jeudi à 9h15  
Mercredi et Vendredi à 18h30 
Pas de messe le jeudi 21 novembre 

Messes dominicales 
Samedi  à 18 h  
Dimanche à 11h 

Pour info, il y a eu très, très, très peu 
de retour suite au questionnaire « me 
voici ». L’appel n’a pas été entendu ! 
Seigneur, ouvre leur les oreilles et le 
cœur ! 

Permanence secrétariat :  
Le mardi et le jeudi de 10h à 12h 

Permanence par un prêtre :  
Le mercredi de 17h à 18h 

Vente de missel 

Le dimanche 1° décembre nous 
entrerons en Avent.  
A cette occasion nous 
changerons de missel. 
Vous pourrez en acheter à 
la sortie de la messe  

Salon du Livre et des Médias 
Chrétiens 

Vendredi 6 décembre 
 

Salle Devosge à Dijon 
 

10h à 19h 
 

Jeudi 5 décembre à 20h30  
conférence du Père Petitclerc 
« Spiritualité de l’éducation » 
Au lycée St Joseph 


